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SAINT-VALENTIN
Àquelques jours
de la fête des amoureux,
six personnalités
publiques, aux parcours
de vie très différents,
évoquent leur vision
de l’amour vrai.

Quel amour
fait battre le cœur
desRomands?

ANNE-SYLVIE SPRENGER ET LUCAS
VUILLEUMIER, PROTESTINFO

«Dans lavie, on formeplusieurs couples.
Parfois avec lamêmepersonne», re-
marqueCatherineSolano,médecinet
sexologue française, starde «Mariés au
premier regard»enBelgique. Le couple
n’estdoncpasunedonnéefixe: il évolue,
se transforme, se réinvente.Alorsque le
nombredemariages a reculé enSuisse en
2022et 2023, l’idéal conjugal, lui, de-
meure. «L’enviede formeruncouple ex-
clusif et très amoureux restepuissante
dans la société», observe le sociologue
françaisGérardNeyrand,qui constateque
«l’amourestmêmedevenu laprincipale
motivationdumariage, éclipsant les
considérations familiales, sociales et reli-
gieusesd’autrefois».
Une quête parfois risquée, prévient Ca-

therine Solano: «Onpasse parfois trop de
temps à attendre la bonnepersonne, celle
qui nous conviendrait parfaitement. En
réalité, c’est à nous de construire une re-
lation qui nous convient.» À l’approche
de la Saint-Valentin, six personnalités
confient ce qu’elles attendent de l’amour,
comment il s’incarne dans leur quotidien
et si l’institutiondumariage les fait en-
core rêver.
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«J’ai unbesoinviscéral de
surprises enamour!» s’ex-
clameCarolinaCosta. La
pasteurede l’Égliseprotes-
tantedeGenève, très active
sur les réseaux sociaux, est
mariée àVictordepuis 2008.
Elle a récemmentorganisé
unvoyagedans ledosde son
mari à l’occasionde ses
50ans. «C’est ainsi que jevis
l’amour.Enentretenant la
magie et l’émerveillement.
Et surtout enévitant l’ennui
et la routine.»Pour elle, «la
relationamoureuseestune
constructionquotidienneoù
lapatienceet l’endurance
sont essentielles».Quant à la
fidélité, elle «est essentielle,
maispasuniquement au
sens traditionnel: il s’agit
avant toutd’être loyal à l’en-
gagementqu’onapris.Res-
terprèsde l’autre,malgré les
tempêtes éventuelles, et

fairevivre leprojet com-
mun.»
S’étantévidemmentma-

riéeà l’église, cetteprotes-
tantedit son«attachement
auxrituels,quimarquentun
avantetunaprèsdans l’exis-
tence».Pourelle, «direpubli-
quementsonengagement,
devantdesamis,de la fa-
mille,donnedupoidsàune
relation».Et le romantisme,
clichéounécessité?«Jecrois
queceuxquidisentqu’ils
n’aimentpasçasontdes
menteurs.»PourCarolina
Costa,être romantique,c’est
«semanifesterconstamment
à l’autre,pardesgestes,des
attentionsquidisentqu’on
penseà lui».Enfin,conclut-
elle, «tomberamoureux, jus-
tement, çanous tombedes-
sus».Tandisqu’aimerest«un
choixconscientsur lequel
s’engager».

«Ceuxqui disent
ne pas aimer le romantisme
sont desmenteurs»

Carolina Costa, pasteure et créatrice de contenu, mariée,
deux enfants. Yvain Genevay

«Amoureusepassionnée,at-
tachéeà laproximitéphy-
siqueetémotionnelle», Isa-
belleFalconnierconsidère
l’amour«commeunesource
d’énergievitale»qui lanour-
rit «autantdans lesentiment
reçuquedansceluidonné».
Pour la journaliste, «l’amour
laisseuneempreinte indélé-
bile.Mêmesipeudeper-
sonnesrestentencouple
avec leurpremieramour, les
grandesrelationsdenotrevie
sont toujoursgravéesen
nous, faisantdemeurerune
certaineaffection.»Admet-
tantque l’amourpeutêtre
multipleetqu’il estpossible
d’aimerplusieurspersonnes
à la fois, IsabelleFalconnier
estcashsursavisionde l’inti-
mitéamoureuse:«Les jeux
dudésirpeuventprendredes
formesdiverses. J’ai autant
aiméêtre libertine,ensoloou
encouple,qu’enrelationex-
clusive.L’importantestde

fairepreuvedecréativitéet
d’ouvertured’esprit.»
L’engagementenamour,

selonelle, «neseréduitpasà
unevieàdeux,mais repose
avant toutsurunclimatde
confiance,avecdesmodalités
propresàchaquecouple».
Quantà lafidélité,elle s’inter-
roge:«Faut-il êtrefidèleàsoi-
même,à la relation,à
l’amour?»Elle revendique
plutôtune«fidélitéauxsenti-
mentsetàsonengagement
affectif»plutôtqu’àune
normeimposée.Enfin,sur le
mariage, sonregardévolue
avec le temps.Mariéedeux
foisetaujourd’huienconcu-
binage,ellenechangeraitde
situationpour rienaumonde.
«Jeune, j’aivudans lemariage
uneévidencequinemeparle
plus.»Etsielleneressent«pas
lebesoindecélébrer l’amourà
l’église»,elledit toutefoisac-
corder«unedimensionspiri-
tuelleau lienamoureux».

«J’ai autant aimé en libertine
qu’en relation exclusive»

Isabelle Falconnier, directrice du Club suisse de la presse,
divorcée, en couple, deux enfants. Florian Cella

Mariédepuisdix-sept ans, le chanteurGaëtanassume
sans fard sonpenchant romantique. «Évidemment, je
ne suispas lemêmeamoureuxque j’étais à 20ans,
mais j’ai toujours enmoi ce trucduchevalier ser-
vant», confie-t-il. S’il dit «croire en l’amouréternel», il
confesse «nepas croirepour autant en l’amour incon-
ditionnel: l’amourpeut s’éteindre si onn’yprêtepas
uneattentionquotidienne».
Lafidélité? «C’estuneaffairepersonnelle et onne

saurait juger la viedes autres couples.Maispourma
part, j’aime l’idéed’être l’hommed’une seule
femme.»Legrandamour, à sesyeux,ne saurait d’ail-
leurs exister quepar son intensité: «L’amour fou, qui
durequelquesmois, tout lemondepeut le connaître.
Mais riennevautunamourquiduredans le temps.»

Aquoi a-t-il d’ailleurs reconnuque sonépouseCa-
rineétait la femmedesavie? «C’estun sentimentqui
n’est pas rationnel. Soudain, c’estuneévidence: ona
l’impressionde se compléter etde se comprendre,
parfoismêmedemieux se comprendre soi-mêmeà
travers les yeuxde l’autre.» Lemariageest aussi appa-
ruà sesyeux toutnaturel, comme le fait de le célébrer
à l’église, selon son«éducationprotestante».Unmo-
ment très fort: «J’ai trouvéça fabuleuxde sentir tout
lemonde se réunir autourdenotreprojetdevie.»
Quant à laplusbellepreuved’amourqu’il a reçue, il
répondsanshésitation: «Le soutien indéfectiblede
ma femmependant lespériodesunpeucompliquées
demavie. Il n’y a riendeplusprécieux.»

«J’aime l’idéed’être l’homme
d’uneseule femme»

Gaëtan, chanteur pour enfants, marié, trois enfants.
Patrick Martin

Célibatairedepuisneufans, l’écrivain,quivientdesor-
tir «Ladansedespères» (ÉditionsZoé),prendsacondi-
tionavecphilosophie: «Ilyauntempspour tout,un
tempspouraimeretuntempspourvivreseul.»Saplus
grandehistoired’amourremonteàplusieursannées.
«J’aivécu longtempsaveccettepersonne.Larupturea
prisdesairsde troisièmeguerremondiale, confie-t-il.
J’aipureconstruiredepuisun liend’amitiéaveccette
personne.Onestaujourd’hui trèsproches.»
S’il devait sedéfinir en tantqu’amoureux? «Je suis

quelqu’unde très loyal.D’ailleurs, l’amourpourmoi,
c’est d’abord la loyauté. Être là, physiquementouspi-
rituellement. Sinon, je suis très libre. Lafidélité
sexuellen’est pasmon fort», admet-il. Il n’exigerait
pasnonplusde l’autre l’exclusivité, «pour autantqu’il
rentredormir à lamaison».Etd’ajouter: «Levrai
amour, c’est lorsqu’onparvient à rire, à jouir du ron-
flementoudupetde l’autre.»
À sesyeux, il est pour autant tout à fait possible

d’aimerplusieurspersonnes à la fois. «L’amourn’est
pas limité. Le seul amouréternel qu’onpuisse envisa-
ger, c’est avecDieu», déclare-t-il encore. Et «si
l’amourne reposepas surdespapiers», il estime
néanmoinsque lemariageet lepacs «offrentunepro-
tection juridiqueprécieuse». Finalement, «l’amour
quidure touteunevie, c’est l’amitié. Engénéral,mes
amours commencentpardes amitiés. Legrand
amour, àmesyeux, c’est celui qui sait se transformer
denouveauenamitié, voirequipourrait ànouveause
retransformerenamour, qui sait?»

«Je suis très loyal,
mais la fidélité sexuelle
n’est pasmon fort»

Max Lobe, écrivain, célibataire. Laurent Guiraud

Pour lui, «l’amourdemandede l’engagement, de la
sincérité, de l’engagement. Etde l’optimisme.»Dans
soncouple avecNatalie, sonépousedepuisdeuxans,
BenjaminDécosterdavouequ’il est «celui qui arron-
dit les angles. Etqui appelle l’autrequand il y aune
araignéedans la chambre.» S’il sedit ouvert «àplu-
sieurs formesd’amour», l’amour romantiqueestpour
lui «exclusif». Soncœur,dit-il, «est bien troppetit
poury caserplusieurs amoureuses.Déjàque jen’ar-
rivepas àm’aimer tous les jours…»Fidèle, donc?
«Oui.Mais lafidélité, ça sedéfinit àdeux.»Eneffet,
pourBenjaminDécosterd, «c’est çaqui estmagni-
fiqueavec l’amour: onpeut tout faire. Labonneper-
sonnen’est pas celle avecqui onaunevoituremoche
pourdéplacer trois enfants: c’est celle avecqui onest
soi-même.»
Laplusbellepreuved’amour? «Donner accès à ses

fragilités. Paradoxalement, celademande tellement
de force: c’estunmagnifiquegested’amour.»Critique
envers l’institutiondumariage,BenjaminDécosterd
aimerait «que la loi, les impôts et l’AVS se calent sur le
modèled’une relationmoderneet saine: le couple, ce
n’est pasune seule entité,maisuneentité composée
deuxpersonnes.»Agnostique, il s’estnéanmoinsma-
rié à l’église «pourdonnerunenotion spirituelle à cet
engagement. Pour ancrernotre amourdansquelque
chosedeplusgrand.C’était importantpourNatalie,
donc ça l’était pourmoi.»Et s’il devait définir l’amour,
il dirait qu’il s’agit d’un«choixquotidien,magnifique
et fragile.Magnifiqueparceque fragile.»

«Semarier à l’église ancre
l’amour dans quelque chose
de plus grand»

Benjamin Décosterd, humoriste, marié. Odile Meylan

Sur le terrain amoureux, Lisa
Mazzone se définit «entière,
commeenpolitique». En couple
avec le père de ses deux enfants,
l’élue écologique dit ne pas croire
au concept d’un amour qui serait
unique et éternel: «On adépassé
lemythe de Platon où l’on consi-
dère que chaquepersonne est
unemoitié qui doit retrouver son
autremoitié.» En revanche,
«l’amour peut être infiniment re-
nouvelé: il s’entretient».
Avec son compagnon, qu’elle a

rencontré en 2017 alors qu’il
était correspondant parlemen-
taire au Palais fédéral, elle dit
«partager des valeurs com-
munes et l’envie de construire
quelque chose ensemble». Si elle
aime l’intensité de la passion et
des «papillons dans le ventre», la
politicienne apprécie de pouvoir
se projeter dans «le long terme»,

et préfère la fidélité à l’amour
libre. «En amour, on se dévoile
très vulnérable. Chacun le gère
comme il peut,mais pourmoi, la
fidélité contribue à nouer cette
relation de confiance.»
Si elle s’avoue «finalement as-

sez traditionnelle», elle déclare
n’avoir «jamais ressenti lema-
riage commenécessaire. Il peut
apporter une clarification admi-
nistrative,mais j’associe cette
institution à des rôles stéréoty-
pés et à des attentes sociales
dans lesquels je ne souhaite pas
me retrouver.» Un choix qu’a
tout à fait compris son compa-
gnon. «Ce qui est fort dans
l’amour, c’est précisément ce
chemin vers la prise en compte
émotionnelle et sensible de
l’autre. Lui faire réellement
une place, avec ses envies et
ses besoins.»

«En amour, on se dévoile
très vulnérable. Chacun gère ça
comme il peut»

LisaMazzone, présidente des Verts, en couple, deux enfants.
Laurent Crottet


